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2 LE CAUCASE ILLUSTRÉ 2 

L ' E R M I T E 
L é g e n d e * géorgienne, par le prince llia T c h a v t h a v a d z é . 

Sur le haut sommet du mont Kazbek, où l'aigle ni le vautour ne peuvent voler, où 
les neiges éternelles ne sont jamais fondues par les chauds rayons du soleil, loin des 
bruits du monde, dans l'imposante solitude et le calme, là où le grondement puissant du 
tonnerre domine ces royaumes, où la gelée règne et les vents soufflent, là, au temps 
jadis, s'élevait une maison de Dieu, bâtie par des hommes pieux et saints. Le souvenir de cet 
ancien temple est toujours cher au peuple qui a conservé jusqu'à nos jours son nom: Betléem. 

Les murs de ce monastère retiré étaient entourés de glace; il avait été creusé dans 
des blocs massifs et rocailleux; la porte était taillée dans un roc solide, semblable à l'aire 
d'un aigle. Une énorme chaîne de fer descendait jusqu'au sentier, et sans l'aide de ce 
guide étrange nul ne pouvait pénétrer dans l'enceinte. 

En ces temps anciens, des moines abandonnèrent la vallée habitée et se consa-
crèrent à Dieu dans ce lieu sauvage et solitaire où ils chantaient les louanges de la Di-
vinité et marchaient dans les voies de la sainteté, loin des vanités du monde, s'efforçant 
de se rendre dignes de l'Eternité bienheureuse. Ces saints religieux, en échange de leur 
sacrifice, trouvèrent la paix. Les montagnards les vénéraient et publiaient leurs louanges, 
leurs bonnes actions et la grâce divine. Encore à présent, cet endroit est sacré pour le 
peuple, et si, pendant une chasse, un animal blessé cherche un abri en ce lieu, aucun 
chasseur ne peut l'y poursuivre. Seul un homme dont la vie est consacrée à Dieu a le 
droit de se reposer à l'ombre de cette ruine, et celui qui transgresserait cette loi péri-
rait par l'éclair foudroyant et vengeur. 

Dans cet ermitage abandonné se retira un anachorète. Il fuyait le monde et renon-
çait aux biens présents pour vivre avec Dieu, loin de la demeure des pécheurs, du 
royaume des méchants où le juste lui-même n'échappe point au pouvoir tentateur de Satan, 
où l'homme est ponrsuivi par le mal qui le guette comme un voleur, où l'infidélité, la corrup-
tion, la rapine régnent, où le frère convoite le bien de son frère, où la jalousie et la haine ont 
remplacé l'amitié. Il quitta ce monde où chaque don n'est qu'un piège et la beauté un leure. 

Seul au milieu des glaciers, l'ermite cessa de penser aux misères et aux péchés des 
hommes. Il bannit de son cœur tout souci mondain, toute pensée ou envie profane, afin de 
se présenter devant le jugement de Dieu avec un esprit pur et détaché de tout. Nuit et jour 
se lamentant, priant et se martyrisant, il tâchait de purifier son âme. Nuit et jour, l'écho répétait 
ses soupirs, ses plaintes, et ses larmes ne tarissaient plus. Loin de ce monde éphémère, son 
esprit s'épanouissait comme une fleur; tous les désirs terrestres étaient calmés et ensevelis. 

Il était jeune; ses traits nobles et beaux. Sa figure de saint reflétait la sérénité; elle 
était mélancolique, triste, resplendissant par la grâce divine. Son regard doux et calme expri-
mait des pensées profondes. Dans ses yeux méditatifs on voyait se mirer la vertu modestement 
parée; on eût dit qu'ils se réjouissaient de voir l'entrée du Paradis ouverte et d'aller vers le 
Seigneur avec la foi sure d'un élu. Jeûnant et priant, faible de corps, il vivait comme les 
saints martyrs qui atteignent la gloire en suivant le chemin des souffrances et des privations. 

* C e t t e p o é s i e ' g é o r g i e n n e a é t é t r a d u i t e e n l a n g u e r u s s e et e n v e r s p a r M. T c h o r j e v s k i , e n l a n g u e a n g l a i s e et 
e n v e r s p a r M a r j o r y W a r d r o p , e n l a n g u e a l l e m a n d e et e n v e r s p a r M. L e i t s . C ' e s t d ' a p r è s c e s t r a d u c t i o n s et l e texte 
o r i g i n a l g é o r g i e n , q u e n o u s a v o n s e s s a y é d e la r a c o n t e r e n p r o s e f r a n ç a i s e . 
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Son témoignage était accepté par le Seigneur qui écoutait les soupirs de son humble 
serviteur, et, pour répondre à ses prières, il lui accorda un miracle. La fenêtre de la 
sombre cellule ou priait le moine recevait les premières lueurs de l'aube et les clartés de 
la lune, et lorsque le matin les gais rayons du soleil s'élevaient au dessus du Kazbek, 
ils pénétraient par l'étroite ouverture de la cellule isolée, comme une large et brillante 
colonne. Quand l'ermite priait, son livre, par le divin commandement de Dieu, restait 
soutenu par le rayon miraculeux. Ainsi s'écoulèrent des jours, des années, et comme signe 
que Dieu approuvait la voie que le solitaire suivait pur et sans péché, le miracle se re-
nouvelait chaque jour. 

Un soir, fatigué, las des longues veillées, il se traîna au dehors et fixa son regard 
pensif sur la plaine tapissée de verdure qui s'allongeait entre les collines. Le soleil cou-
chant n'avait pas encore disparu; il continuait à briller derrière les sommets des monta-
gnes et formait autour des pics un radieux éventail de feu. Le ciel bleu pareil à un bra-
sier, était semé de paillettes d'or et de pourpre scintillant à travers les nuages qui les 
repoussaient et les faisaient étinceler. L'ermite ravi restait en extase devant ce tableau 
féerique, cette vue merveilleuse qui pour lui était une preuve vivante de la puissance di-
vine. Mais soudain, le vent s'éleva; l'orage gronda au dessus des rochers, des ravins, des 
cavernes, et bientôt le sommet du Kazbek fut caché par un sombre nuage qui s'étendit de 
plus en plus sur l'immense voûte céleste; le tonnerre éclata, rugit avec fureur comme s'il 
attaquait son ennemi mortel. Ce bruit, ce vacarme terrible firent trembler le ciel, la terre, 
et, tout à coup, tout fut plongé dans l'obscurité. Alors la grêle se mit à tomber; le ton-
nerre, les éclairs, la grêle, le vent soufflant avec rage parmi les rochers, faisaient un 
infernal vacarme. On eût dit que tous ces éléments s'efforçaient à assouvir la colère de 
Dieu sur la terre errante. Le moine se réfugia dans sa cellule et pria la Vierge avec 
ferveur pour que le Seigneur protégeât le pays contre le ruine et le péché. 

La suite au prochain Numéro S. L. 

L'orfèvrerie religieuse au Caucase 

Calices arméniens, en or et argent (Eglises d'Erzéroum) 



L e s m a n u s c r i t s a r m é n i e n s 

Détails et motifs d'ornements d'un manuscrit arménien du XVII-èl"e siècle 



A u p a y s d e l a v i g n e 

L a v e n d a n g e e n K a k h é t i e 
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T y p e s d u C a u c a s e 

Géorgiens et Géorgiennes de Djavakhéthie 
( D i s t r i c t d ' A k l i a l k a l a k i ) 



K a k h é t i e n s 

T y p e s d u C a u c a s e 
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e les demande. L e s capita l is tes fourniront les c a p i t a u x , lance- 1 

ront des actions et réal iseront de gros bénéfices; quant à la 
noblesse, elle n 'aura qu 'à gérer l ' a f fa i re . 

P r i n c e G u i g o . Allons donc! mon cher; nous n 'arr ivons pas à 
bout de nos affaires qui nous sont familières depuis l ' enfance , 
comment veux-tu que nous nous occupions d 'une chose à laquelle 
nous n'entendons rien? Il n 'v aura que les capital istes qui profi-
teront. 

P r i n c e B a l i k o . Allons, tu dis des bêtises!.. C 'es t de l ' intérêt 
de tout le pays . . . L e s capi ta l i s tes placeront avantageusement 
leurs fonds, et nous autres propr ié ta i res nous pourrons écouler 
nos produits avec profit! 

P r i n c e G u i g o . Quels produits? dis-moi un peu?.. Penses-tu que 
j ' i r a i à T i f l i s vendre mon vin et mon blé quand .j'ai un pressant 
besoin d ' a r g e n t et que les acheteurs viennent d 'eux-mêmes ache-
ter le vin à l ' é t a t de moût et le blé sur pied, et me donnent d e 
l ' a r g e n t d ' a v a n c e ? J ' i r a i s attendre à T i f l i s que ces mêmes ache-
teurs m'offrissent davantage? Non, mon cher, tu blagues! 

P r i n c e B a l i k o T u deviens absurde! 
P r i n c e G u i g o (s'échauffant). Comment, absurde! Qu'I l iko A m -

bouladzé ret irera de gros bénéfices du chemin de fer; ça j e le 
sais. A v e c toute sa clique il a b a t t r a nos forêts indivises, les en-
verra à T i f l i s et deviendra r iche. E t nous, nous resterons là à 
regarder dévaliser notre bien. Moi, mon cher, je suis contre ce 
chemin de fer; nous n ' y aurons aucun avantage! 

S C È N E V I I 

(Sandro entre, et met sur le takhti: des œufs, du pain, des 
herbes et une cruche de vin). 

Prince B a l i k o . Enf in! grâce à Dieu! (Il prend du pain) 
Qu'est-ce que c 'est que ça? R e g a r d e : 011 ne peut pas manger ce 
pain, il est tout moisi! 

P r i n c e Guigo (s'adressant à Sandro). Pourquoi as-tu ap-
porté de pare i l pain? 

S a n d r o . E t où en prendrais-je d 'autre? Il n ' y en a pas de 
meilleur; c 'est le dernier! Pour dîner, il n ' y en a pas du tout! 

P r i n c e G u i g o . E t que t'ait Maïko? Pourquoi n'en cuit-elle pas? 

S a n d r o . Il n 'y a pas de farine! 
P r i n c e B a l i k o . T u eu as de l 'ordre dans ton ménage! T u es ar-

rivé à 11e plus avoir de farine à la maison! 

P r i n c e G u i g o . Est-ce que c 'est mon affaire? C ' e s t la maîtresse 
de maison qui doit s 'occuper de ça, et non pas moi. (A Sandro) 
V a en acheter ou emprunte à quelqu'un en a t t e n d a n t . 

S a n d r o . Personne 11e nous prête. On dit: „Vous aimez à em-
prunter, mais vous n 'a imez pas à rendre!" Donnez de l ' a r g e n t 
pour en acheter! 

P r i n c e Guigo (au prince Baliko). As-tu de l 'argent? 
P r i n c e B a l i k o . Pas un abaz! 1 

P r i n c e G u i g o (à Sandro). V a chez D a r t c h o prendre du pain 
pour le dîner, et un poud de farine. (Sandro s'en va). Oui, mon 
ami, mes affaires vont mal! Si au moins j ' e n finissais vite avec 
l 'hypothèque! 

1 Abaz, nom courant de la pièce de 2H kopeks. 

P r i n c e B a l i k o . E t penses-tu que ce soit bientôt? 

P r i n c e G u i g o . Certainement; tout est prêt; les papiers sont 
présentés; je n'ai plus q u ' à toucher! Mais il faut trouver de l 'ar-
gent pour part ir la semaine prochaine. Aujourd 'hui j ' i r a i à Sig-
nak pour en chercher. 

P r i n c e B a l i k o . Pourquoi à Signak? T u ne peux donc pa-
trouver ici trois roubles pour arriver en omnibus jusqu 'à Tif l is? 
E t là tu descendras chez quelque connaissance, sans aucuns frais. 

P r i n c e G u i g o . Mais nous partons tous, en famil le! 
P r i n c e B a l i k o . Pourquoi? 
Prince G u i g o : Comment pourquoi? Il y a dé jà longtemps 

que Son» 1 n ' a pas été à Tif l is . Il faut bien aller voir les pa-
rents, les connaissances, renouveler les toilettas. Il faut marier 
Nina qui n 'a même jamais été à T i f l i s ; Nico et K o l a doivent bi-
entôt entrer au lycée, et nous ne pouvons laisser Marie seule; 
c 'est pour ça que nous partons tous. 

P r i n c e B a l i k o . Mais pense un peu à ce que ça va te coûter! 
Attendez, au moins, de recevoir l 'argent , et alors faites la noce si 
vous voulez. T u sais bien que vous ne recevrez pas l ' a r g e n t im-
médiatement, et. en restant à l 'hôtel , v;ous allez fa ire de nou-
velles dettes. Quel f iancé penses-tu trouver à T i f l i s pour Nina? 
C 'es t une vi l lageoise sans aucune instruction. Qui voudra d'elle? 

P r i n c e G u i g o . Peuh! avec d ix mille de dot j e n 'aurai que 
l 'embarras du choix. P a r le temps qui court, le Géorgien aussi 
est devenu avide d 'argent ; il se mar iera i t avec un singe, du mo-
ment qu' i l y a du comptant! 

P r i n c e B a l i k o . Admettons que ce soit vrai . Mais où as-tu ces 
dix mille? Même si sur ton hypothèque tu reçois quarante mille, 
tu 11e pourras pas t 'en sortir. I l faut payer vingt-cinq mille à 
Snrkissoff; il faut régler les dettes pour Kola et Nico; tu dois 
avoir près de trois mille de petites dettes personnelles, si ce n'est 
plus. Que te restera-t-i l? 

P r i n c e G u i g o . Il en restera! . . Pourquoi ne bois-tu pas, mon 
cher Bal iko? A la tienne! 

P r i n c e B a l i k o . Merci , Guigo! A la tienne!.. T u sais ce que 
tu devrais faire: fais courir le bruit que ta f i l le a dix mille 
roubles de dot. et. après, qui pourra t 'obliger à t 'exécuter? Jus-
q u ' à la noce, le f iancé n'osera pas te les demander, et , après, à 
la grâce de Dieu! De nos jours, c 'est à la mode!.. 

P r i n c e G u i g o . Non, je ne ferai pas ça. Je ne ferai pas de 
peine à ma f i l le . Je donnerai ce que je pourrai. 

Prince B a l i k o . T u 11e t 'en sortiras pas tout de même avec 
cet argent . 

P r i n c e G u i g o . Je m'en sortirai! I l faudra payer intégralement 
seulement Sarkisoff; quant aux autres, j e leur donnerai des 
acomptes... Us attendront! 

Prince B a l i k o . I l attendront?.. Mais tu sais bien que c'est 
la dernièie hypothèque, et qu'après ça tu n 'as plus rien à faire 
grever! Personne ne donnera pour rien l ' instruction à tes en-
fants.. . E t les intérêts à la banque. . . tes revenus seuls n 'y suffi-
ront pas! 

P r i n c e G u i g o . Quelle vilaine habitude tu as, Bal iko, de cro-
asser comme un corbeau!. . T u m'agaces! 

1 Diminutif de Sophie. 

N É O N 

Traduct ion d e N. Markaroff 

LE CAUCASE ILLUSTRÉ 

(La suite au prochain Numéro) 
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Les* montagnards du Caucase 
o 

Pchaves. Touches. Khevsours 

L a G é o r g i e o r i e n t a l e , de m ê m e q u e c e l l e de l ' o c c i d e n t , se c o m p l è t e , a u p o i n t de v u e e t h n o l o g i q u e , 
par une r é g i o n d ' a c c è s d i f f i c i l e où v i v e n t d e s m o n t a g n a r d s , l i b r e s n a g u è r e : c e sont l e s S v a n e s , l e s 
K h e v s o u r s , l e s P c h a v e s e t l e s T o u c h e s . L e s h a u t e s v a l l é e s d u C a u c a s e ont d o n n é a s i l e à d e s f u g i t i f s de 
toute r a c e et de l a n g u e s d i v e r s e s , q u i ont f i n i , g r â c e à un l o n g s é j o u r a u m i l i e u d e s p â t u r a g e s e t d e s 
n e i g e s , p a r a c q u é r i r , s i n o n un t y p e , du m o i n s u n e p h y s i o n o m i e d i s t i n c t e , et se s o n t g r o u p é s e n p e u p l a d e s . 
Des T c h e t c h è n e s , des L e z , " b i e n s , d e s G r o u s i e n s , m ê m e d e s J u i f s , d i t l a l é g e n d e , s o n t e n t r é s d a n s la f o r m a t i o n 
de c e s t r i b u s ; m a i s l e s p r i n c i p a u x é l é m e n t s q u i o n t c o n c o u r u à ce g r o u p e m e n t s o n t v e n u s d u S u d . L e s 
pratiques c h r é t i e n n e s , qui p r é d o m i n e n t c h e z c e s t r i b u s , t é m o i g n e n t a u s s i d e l ' i n f l u e n c e p r é p o n d é r a n t e 
des G é o r g i e n s . C e p e n d a n t , s u r l e s v e r s a n t s du N o r d , l ' i d i o m e d o m i n a n t est d ' o r i g i n e t c h e t c h ê n e . 

A l ' E s t du B a r b a l o , m o n t a g n e r e m a r -
q u a b l e c o m m e c e n t r e de r a y o n n e m e n t d e s 
e a u x , s ' é t e n d la T o u c h i e , a r r o s é e par l e s 
d e u x t o r r e n t s q u i f o r m e n t le K o ï s o u d ' A n d i . 
A u S u d , l ' A l a z a n du K a k h e t h n ' a s u r s e s 
bords q u ' u n p e t i t n o m b r e de T o u c h e s , et l a 
p o p u l a t i o n se c o m p o s e s u r t o u t de G é o r g i e n s . 
A u S u d - O u e s t , l e s s o u r c e s d e l ' I o r a , c e l l e s 
de l ' A r a g v a o r i e n t a l e j a i l l i s s e n t d a n s l e 
t e r r i t o i r e d e s P c h a v e s . A l ' o c c i d e n t et a u 
N o r d - O u e s t , s u r l e s d e u x v e r s a n t s d e l ' a -
r ê t e c e n t r a l e du C a u c a s e , v i v e n t l e s K h e v -
s o u r s c ' e s t - à - d i r e l e s „ G e u s d e s G o r g e s " . 
Il n ' e x i s t e p a s d e l i m i t e s p r é c i s e s e n t r e 
l e s d o m a i n e s de c e s t r i b u s . 

L e s P c h a v e s , q u i d e s c e n d e n t l e p l u s 
b a s , s o i t à l ' a l t i t u d e d e 1 . 0 0 0 m è t r e s e n -
v i r o n , e t q u i v i v e n t d a n s l e v o i s i n a g e i m -
m é d i a t d e s G é o r g i e n s de l a p l a i n e , s o n t 
l e s p l u s c i v i l i s é s d e c e s m o n t a g n a r d s e t 
p a r l e n t u n d i a l e c t e g r o u s i e n : l e u r n o m b r e 
s ' e s t g r a n d e m e n t a c c r u d e p u i s q u ' i l s v i v e n t 

en p a i x a v e c l e u r s v o i s i n s et p o r t e n t l e u r s d e n r é e s s u r l e m a r c h é d e T i f l i s . 
L e s T o u c h e s , m o i n s n o m b r e u x e t très à l ' é t r o i t d a n s l e u r s v a l l é e s s a u v a g e s , e n t o u r é e s de t o u s 

côtés p a s des m o n t s n e i g e u x , ont la r é p u t a t i o n d ' ê t r e l e s p l u s i n t e l l i g e n t s et l e s p l u s i n d u s t r i e u x des 
m o n t a g n a r d s d e c e t t e r é g i o n d u C a u c a s e . L a p l u p a r t d e s h o m m e s , o b l i g é s d ' é m i g r e r p e n d a n t u n e m o i -
tié de l ' a n n é e c o m m e l e s S a v o y a r d s et l e s A u v e r g n a t s , r a p p o r t e n t de l e u r s v o y a g e s l o i n t a i n s , p a r m i l e s 
populat ions d i v e r s e s de la p l a i n e , d e s idées p l u s l a r g e s , un e s p r i t p l u s e n t r e p r e n a n t ; p l u s i e u r s ont m ê m e 
su a c q u é r i r u n e c e r t a i n e i n s t r u c t i o n et parlent p l u s i e u r s l a n g u e s , e n o u t r e de l e u r i d i o m e , l a n g a g e e x -
trêmement r u d e , p a u v r e en v o y e l l e s , r i c h e en c o n s o n n e s ; ce l a n g a g e possède e u propre n e u f s i f f l a n t e s 
et h u i t g u t t u r a l e s dont l ' u n e se c o m b i n e d i v e r s e m e n t a v e c l e s c o n s o n n e s p r é c é d e n t e s ou s u i v a n t e s d ' u n e 
façon t e l l e m e n t i n t i m e q u ' i l a f a l l u i n v e n t e r d e s s i g n e s s p é c i a u x p o u r l e s r e p r é s e n t e r . 

L e s K h e v s o u r s sont e n c o r e d e s h o m m e s g r o s s i e r s , p r e s q u e b a r b a r e s ; m a i s , p a r q u e l q u e s - u n s de 
leurs t r a i t s n a t i o n a u x , i l s s o n t r e s t é s l ' u n e des n a t i o n s l e s p l u s c u r i e u s e s de l ' A s i e . M o i n s b r u n s en 
m o y e n n e q u e l e s T o u c h e s , l e s K h e v s o u r s .dif fèrent par la s t a t u r e , p a r les t r a i t s , l a c o u l e u r des y e u x , 
des c h e v e u x e t p a r la f o r m e du c r â n e ; la p l u p a r t ont l a p h y s i o n o m i e s a u v a g e , l e r e g a r d f u y a n t . U n 
grand n o m b r e d ' e n t r e e u x s o n t d ' u n e e x t r ê m e m a i g r e u r . R a r e m e n t l e s K h e v s o u r s ont l e s l ines a t t a c h e s 
'lu T c h e r k e s s e : i l s ont des pieds et d e s m a i n s é n o r m e s , hors d e t o u t e proportion a v e c le reste de l e u r 

Pchaves 
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c o r p s . L e p a y s q u ' i l s h a b i t e n t l e u r d o n n e d e s m u s c l e s d ' a c i e r ; i l s g r a v i s s e n t l e s r o c h e s l e s p l u s a b r u p -
t e s e n p o r t a n t d e l o u r d s f a r d e a u x . 

Q u e l q u e s - u n e s d e s c o u t u m e s k h e v s o u r e s e t p c h a v e s , q u e l e s ell'orts d e s R u s s e s n ' o n t p a s encore 
r é u s s i à f a i r e d i s p a r a î t r e , r e s s e m b l e n t à c e l l e s d e m a i n t e s t r i b u s d e s P e a u x - l î o u g e s e t d ' a u t r e s p e u p l a -
d e s s a u v a g e s e n A f r i q u e e t d a n s l e N o u v e a u - M o n d e . A i n s i l e s f e m m e s d o i v e n t a c c o u c h e r d a n s u u e t a -
n i è r e é c a r t é e , s a n s l ' a i d e d e p e r s o n n e , m ê m e c e l l e d e l e u r m a r i . S e u l e m e n t c e d e r n i e r r o d e a u t o u r du 
m i s é r a b l e r é d u i t d a n s l e q u e l e s t e n f e r m é e l a p a t i e n t e , e t l o r s q u e d e s c r i s l ' a v e r t i s s e n t q u e l e t r a v a i l de 
l ' e n f a n t e m e n t e s t p é n i b l e , i l t i r e d e s c o u p s d e f u s i l p o u r e n c o u r a g e r l a m a l h e u r e u s e . A p r è s l a n a i s s a n -
c e d e l ' e n f a n t , d e s p e t i t e s i i l l e s , a v e r t i e s p a r l e p è r e , s e g l i s s e n t e n s e c r e t , s o i t a u c r é p u s c u l e , s o i t à 

^ ^ ^ ^ 1 ' a u r o r e , p o u r a l l e r p o r t e r d u 
h - " . . " . ^ i l i s I f S l'aiu- , lu l a i l- ('u |ï'"llla-(' à ! i 

J H ^ H H ^ é s m m * . f ^ f l n o u v e l l e a c c o u c h é e . C e l l e - c i 
c o n s i d é r é e c o m m e i m p u r e , reste 
p e n d a n t u n m o i s d a n s son r é -
d u i t , q u e l ' o n b r û l e a p r è s son 
d é p a r t . L e p è r e e s t f é l i c i t é lors 
d e l a n a i s s a n c e d ' u n fils, e t des 
f e s t i n s s e f o n t à s e s f r a i s , m a i s , 
i l ne d o i t p o i n t y p r e n d r e part . 
L e s g a r ç o n s r e ç o i v e n t d ' o r d i n a i r e 
d e s n o m s . d ' a n i m a u x s a u v a g e s : 
„ O u r s , L i o n , L o u p , P a n t h è r e " , 
s y m b o l e s d e l e u r v a i l l a n c e f u -
t u r e , t a n d i s q u e l e s f i l l e s sont 
d é s i g n é e s p a r d e s m o t s d ' a f f e c -
t i o n : „ R o s e , P e r l e , R e s p l e n d i s -
s a n t e , F i l l e - d u - S o l e i l , P e t i t -
S o l e i l , S o l e i l - d u - C œ u r ' . 

L a p l u p a r t d e s m a r i a g e s sont 
d é c i d é s p a r l e s p a r e n t s r e s p e c -
t i f s l o r s q u e l e s e n f a n t s s o n t en-
core a u b e r c e a u ; c e p e n d a n t les 
j e u n e s h o m m e s p r a t i q u e n t l a for-
m a l i t é d e l ' e n l è v e m e n t , c o m m e 
si l a f i a n c é e ne l e u r é t a i t pas 
d e s t i n é e d e p u i s l o n g t e m p s , et 
q u a n d l e m a r i a g e e s t c o n c l u . 

m a r - ^ * ^ ^ ^ m ê m e c é l é b r é , l e s é p o u x évi-
T o u c h e s t e n t p e n d a n t d e s s e m a i n e s ou 

d e s m o i s d e s e l a i s s e r v o i r en-
s e m b l e . L e s u s a g e s r e l a t i f s a u x i n h u m a t i o n s n e s o n t p l u s o b s e r v é s a v e c la m ê m e r i g u e u r q u ' a u t r e f o i s . 
J a d i s i l é t a i t i n t e r d i t d e l a i s s e r m o u r i r q u e l q u ' u n d a n s l a m a i s o n f a m i l i a l e ; l e s m o u r a n t s d e v a i e n t fer-
m e r l e s y e u x e n f a c e d u s o l e i l ou d e s é t o i l e s ; e t l e u r d e r n i e r s o u f f l e s e m ê l a i t à c e l u i d u v e n t . Eu 
f a c e d u c a d a v r e , l e s p a r e n t s s i m u l a i e n t d ' a b o r d l a g a î t é ; m a i s b i e n t ô t v e n a i e n t l e s p l e u r e u s e s : les 
l a m e n t a t i o n s , l e s c r i s d e d o u l e u r , l e s c h a n t s d e t r i s t e s s e c o m m e n ç a i e n t . Q u a n d u n e n f a n t m o u r a i t avant 

l e b a p t ê m e , 011 11e m a n q u a i t p a s d e l e f r o t t e r d e c e n d r e . 
T r è s f i e r s d ' ê t r e c h r é t i e n s , l e s K h e v s o u r s l e s o n t d ' u n e m a n i è r e o r i g i n a l e . L e u r d i e u p r i n c i p a l est 

l e d i e u d e l a g u e r r e , m a i s p a r m i l e u r s d i e u x et. l e u r s a n g e s i l s o n t a u s s i la M è r e de l a Terre, l'Ange 
d u c h ê n e e t l ' A r c h a n g e d e l a p r o p r i é t é . I l s c é l è b r e n t le v e n d r e d i , r e f u s e n t d e m a n g e r d u p o r c , abhorrent 
l e s c o q s , v é n è r e n t l e s a r b r e s s a c r é s , o f f r e n t d e s s a c r i f i c e s a u x g é n i e s de l a t e r r e e t d e s a i r s . I l s ont 
d e s p r ê t r e s c h a r g é s de s o i g n e r l e s m a l a d e s , d ' a s p e r g e r l a f o u l e d u s a n g d e s v i c t i m e s , d ' a n n o n c e r l ' a v e -
n i r , d e p r é p a r e r l a b i è r e s a c r é e , e t c ' e s t à c e s p e r s o n n a g e s q u e f i n i s s e n t p a r a p p a r t e n i r l e s b i j o u x , les 
v i e i l l e s m é d a i l l e s . l e s v a s e s d ' a r g e n t d u p a y s . C e p e n d a n t , c ' e s t a v e c c h a g r i n q u e l e s K h e v s o u r s se 
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L a légende du château de Souram 
» ~ - . - ........ 

Souram, le Surium de Pline, est une petite bourgade de la Kartalinie, située à douze 
verstes du col de Lhiki qui sépare la Géorgie de l'Imeréthie. C'était là que passait la route 
commerciale qui reliait les colonies grecques du Pont-Euxin à l'Ivérie et à la Perse. Les 
marchandises remontaient le Phase (Rion) et la Kwirila jusqu'à Charopan d'où 011 les char-
geait sur des chevaux ou des chameaux pour franchir les montagnes meskiennes et attein-
dre les bords du Cyrus (Koura) où recommençait la navigation. Souram est baigné par le 
ruisseau du même nom qui se jette un peu plus bas dans la Koura. Ses environs sont 
d'une fertilité ramarquable et produisent un des plus beaux froments de la Géorgie, bien 
que la plaine de la Kartalinie ait une élévation considérable et que Souram ne compte pas 
moins de 2.118 pieds de hauteur au-dessus de la mer Noire. Aujourd'hui ce bourg de 1.500 
habitants ne renferme que la gare du chemin de fer, quelques bâtiments de l 'Etat, des ca-
sernes, des hôpitaux et une centaine de maisons géorgiennes. En revanche le paysage est 
caractérisé par l'imposante ruine qui domine le village. Selon l'historien Vakhoucht, le châ-
teau de Souram aurait été fondé au deuxième siècle av. J . C. par le roi Pharnaos, de la 
seconde dynastie géorgienne. Cet antique manoir couronne un roc isolé qui surgit comme 
un îlot entre les deux bras de la Souramka. Là vivait un seigneur suzerain (thavadi), un 
de ces petits despotes que les rois du Khartli avaient tant de peine à contenir. Sur la fa-
ce Sud-Est du château on remarque une muraille crénelée qui plonge sur l'abime et sem-
ble n'être que la continuation du rocher. La tradition prétend qu'un des seigneurs de Sou-
ram se donna beaucoup de mal pour construire ce mur qui devait compléter la défense de 
la forteresse. Il avait beau choisir les meilleurs matériaux et surveiller lui-même les tra-
vaux, rien n'y faisait, et. à peine à la moitié de sa hauteur, l'onvrage maudit s'écroulait. 
On recommença plusieurs fois à bâtir, mais toujours en vain, et la muraille enchantée s'obs-
tinait à tomber en poussière. Alors l'architecte déclara qu'il n'y avait qu'un moyen de 
rompre le charme, et que ce moyen, qui lui avait été révélé par un songe, consistait à 
enterrer vivant, sous les fondements... un tils unique! 

Grand fut l'étonnement des villageois à la nouvelle de ce nouveau procédé d'architec-
ture. mais ils se tranquillisèrent bientôt, chargés qu'ils étaient tous d'une nombreuse pro-
géniture. Cependant on découvrit parmi eux une pauvre veuve laquelle n'avait qu'un tils 
qui la soutenait par le travail de ses mains. Le malheureux remplissait les conditions re-
quises. et il tut désigné pour être descendu dans la fosse. Après le sacrifice la muraille 
s'acheva si heureusement qu'elle tient encore aujourd'hui; seulement elle 11e sécha jamais 
entièrement, et l 'humidité qui suinte à sa surface est attribuée aux larmes versées par la 
mère infortunée. Une vieille chanson, bien connue aux environs de Souram, exprime les plain-
tes de la paure veuve qui parle à son tils Zourab pendant qu'il est peu à peu muré. Elle 
lui demande s'il l'entend, s'il est encore vivant, et à la tin des différents couplets Zourab 
répond qu'il est déjà enterré jusqu'à la ceinture, puis qu'il en a jusqu'au cou, et enfin ses 
adieux se résument dans ce cri déchirant: vWaimé ilida (jarfmdc maintenant, mère, c'est fini! 

Telle est la légende singulière qui se rattache au château de Souram devant lequel le 
voyageur passe avec indifférence. Maintenant abandonnée aux oiseaux de nuit, ce n'est plus 
qu'une ruine comme il y en a tant au Caucase! 

J . M. 
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L ' h ô t e 
Cette nouvelle, qui est une intéressante et e x a c t e peinture des mœurs des montagnards ossètes, présenta i t à la t raduct ion 

quelques di f f icul tés . L e style h a c h é , les d i a l o g u e s , les temps des verbes qui, dans l ' o r i g i n a l , v a r i e n t à chaque p h r a s e , r e n d a i e n t 

l'ensemble du r é c i t i l l isible en langue française . Nous avons adopté l ' i n d i c a t i f qui simplif ie l ' i n t e l l i g e n c e du t e x t e , et lui con-

serve à la fois l ' e x a c t i t u d e et le mouvement 

I 

T o u t a u t o u r d e soi c e n e s o n t q u e r o c h e r s a b -
rupts, n o i r s , a r i d e s , f e r m é s d e t o u t e s p a r t s ; a u -
dessus f l o t t e u n l a m b e a u d e c i e l . A r r i v é l à o n s e 
croit d a n s l e c r a t è r e d ' u n v o l c a n . P a r o ù , c o m m e n t 
eu s o r t i r ? A u m i l i e u d e c e g o u f f r e c o u l e b r u y a m -
ment u n t o r r e n t q u i i n d i q u e q u ' i l y a à c e t t e e n -
ceinte d i a b o l i q u e u n e i s s u e ; e l l e n ' ô t e p a s l ' i l l u s i o n 
de l ' e m p r i s o n n e m e n t : l ' e a u g l i s s e , c a s c a d e e n c h û t e 
c o n t i n u e , - sort d e s m o n t a g n e s , s ' y p e r d a u m i l i e u d e s 
rocs; l ' o n n e p o u r r a i t l a s u i v r e d a n s l e p r é c i p i c e 
sans f o n d . D ' u n c ô t é , à u n e h a u t e u r d e d i x s a j è -
ues, s e r p e n t e u n s e n t i e r l a r g e c o m m e l a p a u m e d e 
la m a i n , f r a y é p a r q u e l q u e s r a r e s p i é t o n s ; d e s p a s -
sages f r é q u e n t s , d e s f o u l é e s r é p é t é e s l ' e u s s e n t a p l a -
ni, é g a l i s é . A c c i d e n t é , e n c e r t a i n s e n d r o i t s t o u t 
d e n t e l é , i l e s t i n c l i n é v e r s l e T o r r e n t . U n p i e d i n e x -
p é r i m e n t é lie p o u r r a i t s ' y t e n i r . 

S u r c e s e n t i e r g a l o p e à c h e v a l u n m o n t a g n a r d . 
S i d a n g e r , n i p r é c i p i c e 11e l u i f o n t p e u r . T ê t e l e v é e , 
il f i x e s o n r e g a r d s u r l e s r o c h e r s o p p o s é s q u i d r e s -
sent l à h a u t , t r è s h a u t , l e u r s p o i n t e s n o i r e s , s o u d é s 
les u n s a u x a u t r e s c o m m e d e s c r i s t a u x p r i s m a t i q u e s , 
et l a i s s e n t e n b a s b o s s e l e r l e s i l l o n g r i m p a n t d u 
torrent j u s q u ' a u x s o m m e t s . 

L e c a v a l i e r f a i t u n s o u b r e s a u t ; s e s o u l è v e d e 
sa s e l l e . S o n c h e v a l , p e r d a n t p r e s q u e l ' é q u i l i b r e , v i -
ent de f a i r e u n f a u x p a s , m a i s s ' e s t v i t e r e t e n u . 
Les y e u x d u m o n t a g n a r d l a n c e n t u n é c l a i r ; i l s a i -
sit son f u s i l p a s s é e n b a n d o u l i è r e . U11 c o u p d e f e u . . . 

u n é c h o d e t o n n e r r e . . . l e r u g i s s e m e n t f u r i e u x d e s 
r o c h e r s . 

E11 f a c e , q u e l q u e c h o s e e s t t o m b é : c ' e s t u n â n e 
c h a r g é d ' u n e g r a n d e kourjine L e f a r d e a u s ' e s t 
d é t a c h é d e l a m o n t u r e , a d é g r i n g o l é d a n s l e g o u f f r e 
où l e p a u v r e a n i m a l l ' a s u i v i . S e n t a n t l e d a n g e r 
l ' à n e a v i v e m e n t e s s a y é d e s e r e t e n i r p a r s e s s a -
b o t s à c h a q u e a u f r a c t u o s i t é ; m a i s , d a n s s a c h û t e , 
s e h e u r t a n t à 1111 r o c h e r , i l a r o u l é d a n s l e p r é c i p i c e . 

L e c a v a l i e r r e c h a r g e s o n f u s i l e t d i r i g e e n c o r e 
s o n a r m e d u m ê m e c ô t é . I l r e s t e a i n s i i m m o b i l e 
q u e l q u e s m i n u t e s ; s o n v i s a g e t r a h i t l ' i m p a t i e n c e . 
P u i s , r e m e t t a n t s o n f u s i l e n b a n d o u l i è r e , i l t a l o n n e 
s o n c h e v a l , s ' é l a n c e e n a v a n t , c r i a n t à q u e l q u ' u n 
d e s i n j u r e s e t d e s m e n a c e s . 

Q u e l q u e s i n s t a n t s a p r è s , i l a r r ê t e s o u c h e v a l , e n 
d e s c e n d , l e p r e n d p a r l a b r i d e e t s e m e t à m a r c h e r 
r a p i d e m e n t s u r u n e p a s s e r e l l e t r e m b l a n t e f a i t e d e 
t r a v e r s e s t r è s m i n c e s e t d e b r o u s s a i l l e s , à u n e h a u -
t e u r e f f r a y a n t e . L e c h e v a l , q u i 11e p a r t a g e p a s l ' i m -
p a t i e n c e d e s o n m a î t r e , 11e s e p r e s s e p o i n t , m e s u r e 
s o i g n e u s e m e n t c h a q u e p a s s u r c e t r e i l l i s d a n g e r e u x . 
A p r è s l e p o n t , u n e m o n t é e t r è s r a i d e . L e c a v a l i e r 
a t t a c h e l a b r i d e a u p o m m e a u d e l a s e l l e , l a i s s e l i -
b r e s a m o n t u r e ; l u i , p a s s e d e v a n t . E11 c e t e n d r o i t 
a u s s i , l e s e n t i e r n ' e s t p a s p l u s l a r g e q u e l a m a i n . 
L e c h e v a l s u i t , c a l c u l a n t a t t e n t i v e m e n t , f i x a n t d ' a -
v a n c e l e p o i n t o ù i l d o i t p o s e r l e s a b o t . D a n s l e s 
t o u r n a n t s à a n g l e a i g u , l ' i n t e l l i g e n t a n i m a l s ' a r c b o u -
t e , p o r t a n t a i n s i s o n c e n t r e d e g r a v i t é s u r l ' a v a n t - m a i n . 

M a r c h a n t p a r z i g - z a g , l e v o y a g e u r 11e v o i t d e -

Sorte de bissac. 
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v a u t l u i q u ' u n l a c e t a b r u p t . S i , p a r m a l h e u r , d e u x 
c a v a l i e r s se r e n c o n t r a i e n t , i ls s e r a i e n t p e r d u s tous 
d e u x ; i m p o s s i b l e d ' a v a n c e r ou de r e c u l e r . P o u r é v i -
ter de p a r e i l s a c c i d e n t s , o n doit s ' a r r ê t e r à c e r -
t a i n s e n d r o i t s , e t , p a r d e s c h a n t s , des c r i s , a v e r t i r 
c e l u i q u i v i e n t en s e n s c o n t r a i r e q u e pour l e m o -
m e n t l a route est l i b r e . L à s e u l e m e n t le c h e v a l peut 
s o u f f l e r à l ' a i s e , f a i r e p r o v i s i o n de forces j u s q u ' à 
l a h a l t e s u i v a n t e . C ' e s t p e n d a n t u n e de c e s h a l t e s , 
q u e notre m o n t a g n a r d , r e m p l a ç a n t l e s c h a n t s p a r 
d e s j u r o n s et des m a l é d i c t i o n s à l ' a d r e s s e de l ' i n -
c o n n u p a s s é a v a n t l u i d a n s c e s e n t i e r , j u r a i t de se 
v e n g e r et de l e r a t t r a p e r , d û t - i l a l l e r j u s q u ' à l ' e n f e r . 

E n f i n , l e p a s s a g e d i f f i c i l e est h e u r e u s e m e n t f r a n -
c h i . C a v a l i e r et c h e v a l a t t e i g n e n t , a u s o m m e t des 
e s c a r p e m e n t s , un peti t p l a t e a u o c c u p é par l e s c o n s -
t r u c t i o n s q u ' o n a p e r c e v a i t d ' e n b a s sous f o r m e de 
c r i s t a u x p r i s m a t i q u e s . A v r a i d i r e , ce ne sont p a s 
des c o n s t r u c t i o n s m a i s des a m a s de p i e r r e s p l a t e s 
très a d r o i t e m e n t posées l e s u n e s s u r l e s a u t r e s s a n s 
a u c u n m o r t i e r . L e s h a u t e s t o u r s , q u i p r o f i l e n t a u -
d e s s u s l e u r s a n g l e s et l e u r s p o i n t e s , ne sont a u s s i 
q u e m ê m e s t a s de m ê m e s p i e r r e s . O u 11e c o n n a î t 
n i c i m e n t , ni c h a u x , ni a r g i l e en ces p a r a g e s où 
l ' o n 11e v o i t q u e r o c h e s n u e s et où l ' o n est s u r p r i s 
de t r o u v e r d e s h a b i t a t i o n s . 11 f a u t rendre j u s t i c e a u x 
m o n t a g n a r d s ; 011 11e p o u v a i t m i e u x f a i r e ; l e s f a ç a d e s 
de c e s c o n s t r u c t i o n s sont é t o n n a n t e s : c ' e s t p l a t , d r o i t , 
s a n s a u c u n trou ni f e n t e . 
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L e c a v a l i e r se d i r i g e v e r s l a tour l a p l u s r a p -
p r o c h é e . 

— E h ! les D o u l a ï e f f ! Q u i de v o u s est à la m a i -
son? s ' é c r i e - t - i l , en s ' a p p r o c h a n t de l ' e n t r é e . 

— Q u i est l à ? d e m a n d e u n e v o i x de l ' i n t é r i e u r . 
— Vouazag na kaou? ( V o u l e z - v o u s u n h ô t e ? ) 
— Vouazay est à D i e u , p o u r q u o i n ' e n v o u d r i o n s -

n o u s pas? répond un g r a n d et s o l i d e v i e i l l a r d , à la 
t a i l l e m i n c e , v ê t u d ' u n arkhaloukh 1 b l a n c et d ' u n e 
tcherkeska 2 de m ê m e c o u l e u r , l a m a i n g a u c h e 
sur l a p o i g n é e de son kinjal 3 a r g e n t é . 

— Dabon khorzom, 4 S a o u k o u d s ( B o n j o u r , 
c h i e n n o i r ! ) dit l e c a v a l i e r . 

— A h ! c ' e s t toi ! Fondag rast 011a, K i b i l ! 
( Q u e l a route te soit d r o i t e , pet i t c h i e n ! ) C o m m e n t 
te p o r t e s - t u ? J ' e s p è r e que tu v a s b i e n ? 

— Dzabakh! Dzabakh fatsar! ( B i e n , p o r t e - t o i 
b i e n t o i - m ê m e ) . 

— C o m m e n t v a mon a m i , ton père? 
— B i e n ! j e t ' e n s o u h a i t e a u t a n t ! 
— T o u s les v ô t r e s sont e n b o n n e s a n t é ? 
— T o u s , t o u s ; q u e l e s v ô t r e s s o i e n t é g a l e m e n t 

tous b i e n p o r t a n t s ; et v o u s c o m m e n t a l l e z - v o u s ? 
— B i e n , g r â c e à D i e u ! 
— Mes c a m a r a d e s tes e n f a n t s ? 
— T o u s , t o u s sont v i v a n t s et bieii portants! 

M a i s p o u r q u o i c a u s o n s - n o u s l à , d e v a n t l a porte? Entre 
te r e p o s e r ; tu nous r a c o n t e r a s l e s n o u v e l l e s . T u seras 
mon hôte d é s i r é ; il y a l o n g t e m p s q u e ni toi ni ton 
père n ' ê t e s v e n u s d a n s nia m a i s o n . 

— S a o u k o u d s , j e 11e s u i s j a m a i s a u s s i h e u r e u x 
q u e q u a n d j e v i e n s c h e z toi écouter t e s s a g e s p a -
r o l e s ; m a i s c e t t e f o i s - c i 111011 c œ u r 111e d i t q u ' i l n ' e n 
sera p a s de m ê m e . N ' a s - t u p a s , p a r h a s a r d , donné 
l ' h o s p i t a l i t é à c e t i g n o b l e somekhay! 5 

— O u i , i l e s t i c i . 
— P o u r q u o i l ' a s - t u l a i s s é entrer? T u s a i s bien 

q u ' i l est pire q u ' u n c h a t c r e v é ! 
— D e l u i - m ê m e il s ' e s t d i t m o n h ô t e , p o u v a i s -

j e 11e p a s l e r e c e v o i r ? 
— D a n s c e c a s , j e 11e s u i s p a s ton hôte mais 

ton e n n e m i ! 
— T u es n e r v e u x , K i b i l ; c a l m e - t o i ! N o u s n ' a -

v o n s j a m a i s été e n n e m i s et 11e le s e r o n s j a m a i s . 
J ' a i t o u j o u r s é t é l ' a m i de ton père et conserverai 
cette a m i t i é à ses e n f a n t s . 

' Sor te de tunique de la ine, de coton ou de soie, à col let h a u t et droit , e t tombant j u s q u ' à mi- jambes. 

* L o n g u e capote noire ou de couleur, fermée d ' u n r a n g d ' a g r a f e s et la i ssant voir Yarkhciloukh. 
* P o i g n a r d à double t r a n c h a n t . 

' C h e z les montagnards i l est d 'usage de donner a u x enfants, dès leur bas âge , des surnoms de ce genre contre le mau-

vais œil ; ces appel lat ions leur restent pour toujours. E u 11 ingrél ien on emploie souvent des diminuti fs tels que „ p e t i t loup" „pe-

t i t c h i e n " , ^l ionceau"; ou des épi thètes telles que: „ œ i l d o r é " ; „ b e a u t é " ; que tu sois h e u r e u x " ; „envoyé p a r g r â c e de Dieu" 

comme prénoms. 
1 Pour les Ossètes, tout m a r c h a n d s ' a p p e l l e somekhag (Arménien) 
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— S a o u k o u d s , a u nom de t e s d é f u n t s , c h a s s e 
ce c h i e n qui p r o f a n e ta m a i s o n ; s a «place n ' e s t p a s 
chez t o i . 

— A s - t u p e r d u l ' e s p r i t , K i b i l ? C o m m e n t c h a s -
ser mon h ô t e . Q u e d i r a i t - o n ? T o u t le m o n d e m é d i -
rait de moi si j e v i o l a i s l e s c o u t u m e s de m e s a ï e u x . 

— J e dois m e v e n g e r de son i n s u l t e ; où p u i s -
je le t r o u v e r ? 

— O ù tu v o u d r a s . 
— Je l ' a t t e n d r a i ici j u s q u ' à c e q u ' i l t ' e n n u i e ; 

il ne v i v r a p a s é t e r n e l l e m e n t c h e z t o i . 
— A t t e n t e i n u t i l e ! T a n t q u ' u n d a n g e r l e m e n a -

cera, il 11e sort ira p a s ! Q u e lui v e u x - t u ? Il p a r a î t 
que t u lui a s t u é son â n e et f a i t perdre t o u t e sa 
fortune; n ' e s t - c e p a s a s s e z ? 

— A l o r s , il t ' a r a c o n t é ? T ' a - t - i l dit pourquoi j e 
le p o u r s u i s ? 

— Il a dit q u e q u e l q u ' u n l ' a v a i t d é v a l i s é ! 
— Il nient! 
— A l o r s , q u e s ' e s t - i l p a s s é ? 
— I l a i n s u l t é m a f e m m e ! 
— H a ! . . H a ! . . 
— Q u e j e s o i s m a u d i t s i j e m e n s ! 
— J e te c r o i s . . . J e te crois! 
— Il l ' a p o u s u i v i e de proposit ions m a l h o n n ê t e s 

et lui a offert des c a d e a u x p e n d a n t q u e 111a m è r e et 
elle a l l a i e n t à l a f o n t a i n e . . . 

— l i a ! . . H a ! . . 
— N e m é r i t e - t - i l p a s l a mort? 
— I l n ' e s t p a s O s s è t e ; il i g n o r e nos c o u t u m e s . 
— A l o r s , q u ' il 11e v i e n n e pas ici et q u ' i l r e s -

te là où les c o u t u m e s p e r m e t t e n t d ' i n s u l t e r les f e m -
mes! 

— C ' e s t l à q u ' i l i r a . 
— N o n , m a i n t e n a n t c ' e s t trop t a r d ; i l ne s ' e n i r a 

pas v i v a n t de m e s m a i n s ; son s a n g l a v e r a l ' i n -
sulte! 

— P a s i c i , K i b i l ; p a s c h e z moi ni d a n s l e s l i -
mites de notre ami. 

— J e ne p u i s p o u r t a n t p a s le l a i s s e r sortir d ' i -
ci. Il y a l o n g t e m p s q u e j e le p o u r s u i s . H i e r m a -
tin, il a q u i t t é notre aoul p e n d a n t q u e j e n ' y é t a i s 
pas et v e u t p r o b a b l e m e n t f u i r en c a c h e t t e de l ' a u -
tre côté de nos m o n t a g n e s . L à l e s c h e m i n s l u i s o n t 

o u v e r t s et l e D i a b l e l u i - m ê m e ne t r o u v e r a i t p a s s a 
t r a c e . P u i s - j e l e l a i s s e r s ' e n a l l e r ? 

— C ' e s t l a m ê m e c h o s e ; ici tu 11e pourras r i -
en contre l u i . 

— S a o u k o u d s , tu m ' a g a c e s ! 
— I n u t i l e de t ' é n e r v e r ; j e ne s u i s p a s f a u t i f . 

Si tu a s o u b l i é ou 11e v e u x p l u s te c o n f o r m e r à nos 
c o u t u m e s , moi j e m ' e n s o u v i e n s et m ' y c o n f o r m e r a i 
s é v è r e m e n t . Il est 111011 h ô t e , e t , selon les s a i n t e s 
t r a d i t i o n s de 110s a ï e u x , j e s u i s o b l i g é de l e d é f e n -
d r e . 

— J u s q u ' à q u a n d p e n s e s - t u le c a c h e r ? 
— T a n t q u ' i l v o u d r a rester c h e z m o i , j e le 

g a r d e r a i e u e s c l a v e d é v o u é ; d û t - i l rester ici un a n 
m ê m e ou p l u s . E t q u a n d il a u r a q u i t t é nia m a i s o n , 
si un d a n g e r q u e l c o n q u e le m e n a c e , m o i - m ê m e a v e c 
m e s c i l l a n t s irons l ' a c c o m p a g n e r j u s q u ' à Y aoul v o i -
sin et 11e le q u i t t e r o n s que q u a n d j e l ' a u r a i c o n f i é 
c o m m e hôte à tout le v i l l a g e . A l o r s s e u l e m e n t , t u 
f e r a s c e q u e tu v o u d r a s ! 

— S a o u k o u d s , tu 11e f e r a s p a s c e l a ! 
— Q u e m e s d é f u n t s restent t o u t e u n e a n n é e a u 

froid et a f f a m é s si a u p r i x de m a v i e j e 11e d é f e n d s 
p a s 111011 hôte et 11e lui s a c r i f i e pas mes e n f a n t s et 
toute m a m a i s o n ! 

A c e s m o t s , K i b i l p â l i t , se m e t à t r e m b l e r ; 
ses y e u x s ' i n j e c t e n t de s a n g et il porte l a m a i n 
droite à son kinjal, m a i s s a n s en t o u c h e r l a l a m e , 
et l a i s s e r e t o m b e r son b r a s a v e c un g e s t e d ' a c c a b l e -
m e n t . L e v i e i l l a r d suit a t t e n t i v e m e n t les m o u v e m e n t s 
du j e u n e h o m m e , m a i s p a s u n e m i n u t e l a peur 11e 
f a i t c o n t r a c t e r l e s m u s c l e s de son v i s a g e . 

— S a o u k o u d s ! dit K i b i l , d ' u n ton p l a i n t i f , 
a p r è s un m o m e n t de s i l e n c e , les y e u x h u m i d e s et r e -
t e n a n t à g r a n d e p e i n e les l a r m e s q u i l ' é t o u f f e n t , 
S a o u k o u d s ! . . t u es l ' a m i de 111011 p è r e ; t u e s h o n o -
r a b l e , tu es khistar ( d o y e n ) de c e d é f i l é ; tous 
t ' h o n o r e n t , e t moi p l u s q u e n ' i m p o r t e q u i ; tu es s a -
v a n t et e x p é r i m e n t é ; j e ne t e c o n n a i s p a s d ' é g a l ; 
a p p r e n d s - m o i c o m m e n t f a i r e pour l a v e r 111011 o f f e n s e , 
j e 11e p e u x rentrer c h e z moi s a n s r é s u l t a t . Q u e d i -
ront 111011 père, m e s frères et m a f e m m e e l l e -
m ê m e si j e ne s a i s p a s d é f e n d r e 111011 h o n n e u r et le 
l e u r ? N o n , S a o u k o u d s , i l v a u t m i e u x que j e c r è v e 
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аиіге Гетте ргёраге 1е ЫіаЫзфпе, §аМе (1е Гго-
тепі еі: (1е Ггота§е (1е 1а §го88еиг «Типе а88іейе. 
А соіё, Ьоиі ипе ёпогте тагтііе, ріеіііе д^и 'аи 
Ьогсі еі (]иі ѵіеііі й'ёйе біёе ііе і1е88іі8 1е іеи. Тоиі 
аиіоиг, (1е8 еиГапІв сіе Іоиі а§е Іштепі аѵес іоіе 1е 
Гитеі <1е« ріаів сііаисіз, аМепёапі ішраііепшіепі 1е 
тошепі (іе 8е гё&аіег. Роиг еих, Гатѵёе (Тип Ііо-
Іе С8І ипе Гёіе гаге, саг аіоі'8 он теі а сопігіЬи-
Ііоп Іоиіез Іев гёвегѵев (1е ргоѵізіопз. 

І)аіі8 1а ріёсе ѵоізіпе, шоіпз §гап<1е цие 1а 
ргетіёге, ргорге <|иоігіие иоп ЫапсЪіе, <іиі еві 1а 
сЬатЬге сіез Ішіев еі еві ёсіаігёе раг ип іівоіі (1е 
Ьоиіеаи, 8аоикои(1з еі Іез ріи» поіаЫез (1е 8е8 ѵоі-
8 І П 8 оііі ип еиігеііеп ігёв апітё. ІІ8 рагіепі а Іеиг 
Іоиг, резапі аиепііѵетепі; Іев (Іігез сіе сЬасип, шаів 
8аіі8 аггіѵег а ипе сопсіизіоп йёГіпіііѵе. ІІпе зеиіе 
сіюзе е§1 асітіве вапз сопігайісііоп: с'ез1 1е (ігоіі <1е 
1'оИепвё а 8е ѵеп§ег, тёше 8І ГоЙ'епзеиг сЬегсЬе а 
ве (1І8си1рег. Тоиі 1е шоікіе евѣ (Гассоічі, еі КіЬіІ 
Іиі-шёше, «({ие 1а ѵеп^еапсе не реиі аѵоігііеи пі 
(1аіі8 1а шаізоп (1е 8аоикоиіІ8 иі с1аіі8 1е» Іішііеа 
(1е Ѵаоиі, саг Гііоіе (1е Гип (Геих ііоіі еіге ргоіё̂ ё 
раг 1ои8 1е8 аиігев. II пе ге8Іе а Гіпвиііё уи'а 
с1юІ8Іг 1е іешрв, Гешігоіі еі 1а шапіёге (1е 8е ѵеп-
§ег; ип шоиіараічі асігоіі поп веиіешепі пеіаіввега 
раз ёсііаррег зон еппеші піаіз 8аига зогііг (1е іеіте 
аи шошеиі оррогіип». 

Сеі епігеііеп еі Іев вушраШіез (Іез а88І8Іапй 
саішепі ип реи КіЫІ (ци еві сопѵаіпси цие ГЬеиге 
<1е 8а ѵеп^еапсе е-8І ргосііе. 

Ье 1іІ8 аіпё (1е 8аоикои(І8 епіге рогіаиі иише 
ріеіп й'еаи; іі іпѵііе Іез а§8І8ІапІ8 а оссирег Іеигз 
ріасез еі а 8е Іаѵег Іев таіпз. СЬасип (1е8 Іібіез, 
пе ѵоиіапі рав еіге еп сіеііе й'атаЫШё, сеііе 1е» 
ріасев й'Ьоппеиг аих аиігез аи тіііеи (1е сотріі-
тепі8 (1е іоиіе вогіе. Епйп іоиі 1е топііе з'а88іей 
раг гап§ (1'а§е 8иг ііез ігёріе(І8 ги8Іі<|иешепі іга-
ѵаіИёз. Расе а Гепігёе езі Ваоикоші»; а соіё (Іеіиі 
КіЬіІ риі8 1е (Іоуеп (Іез ѵоівіпв еі аіпві (1е виііе. I 
Ье ГІІ8 са(1еі сіе 8аоикоийв ргёзепіе а сііасип 1а си- I 
ѵеііе- Гаіпё ѵегзе Геаи еі ойге 1а зегѵіейе. 

Коигіаііпеіх 
Тгайиеііоп йе N. МагкагоЯ 

e n f a ç o n n e d e s p e t i t s r o n d s q u ' e l l e m e t d ' a b o r d s u r 
l ' a r d o i s e c h a u d e p u i s q u a n d i l s s o n t 1111 p e u s é c h é s , 
e l l e l e s e n l è v e e t l e s e n t e r r e d a n s l a c e n d r e c h a u d e 
q u i g a r n i t l e b r a s i e r : c ' e s t l e kardzine c ' e s t - à - d i r e 
d u p a i n . 

E n m ê m e t e m p s , e t p a r l e m ê m e p r o c é d é , u n e 

ТНФЛИСЪ. т и н . к . к о а л о в с к л г о 

(La suite au prochain Numéro) 
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